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3- SERMONS, N° 323

LES ENNEMIS

Dijon, 26 Janvier 1868.

LES ENNEMIS

Libéra me Domine et 
pone me juxta te et 
eu jus vis manu s pu^aaet 
contra me Job.17,3.

Dominas mihi adjutor 
et ego despi clam inlmi- 
cos noos. ps.117,7.

Vigilate, state in 
fide, viriliser agite, 
et confortamini,

I.Cor.16,13.

lion Fils, si vous en­
trez au service de Dieu 
préparez votre âme à la 
tentation.(à la lutte)

Vigilate et orate ut non 
intretis in tentâtionem.

Math.26,41.

State et nolite iterum 
jugo servitutis contineri.

Gai.5,1.

Qui se existimat stare 
viûeat, ne cadat.

I.Cor.10,12.

Fili, accedens ad servi- 
tutem Dei,.. .praepara animais 
tuam ad tentâtionem.

Eocli.2,1. (a)

On vous a parlé du péché, on vous a dit les 
moyens d’en sortir, en recourant à Celui qui a expié

(a: Note maiginale:) laqueus contritus est - Non 
domitabit neque dormitet qui custodit te - Exurge
Domine adjuva nos.



7

d’avance toutes nos iniquités, et aux sacrements ins­
titués par lui pour le salut de nos âmes. On vous a 
dit enfin quelle 'part vous deviez prendre vous-mêmes 
à cette oeuvre de régénération, car Dieu qui vous a 
faits sans vous, n'ont end pas vous sauver sans vous.

Poux’ moi, Je m’adresse aujourd'hui aux âmes 
qui n’ont jus encore subi le Joug du péché et à celles 
qui, l’ayant subi, l’ont enfin rejeté de leurs épaules 
et sont entrées résolument dans les voies du salut . 
Je dis à ces dernières: Lorsque vous étiez les escla­
ves du péché, vous aviez rejeté le joug du Seigneur, 
mais à présent que vous voilà affranchis du péché, 
vous devenez les Serviteurs de Dieu. (Nom.6,20.22) (a) 
Mais alors écoutez le conseil de la Sagesse : Mon Fils, 
si vous voulez entrer au service de Dieu, préparez vo­
tre âme à la tentation, préparez votre âm© à la lutte.(b)

S’allez pas vous endormir dans une fausse sé­
curité. N’allez pas croire, parce que l’ennemi est vain­
cu qu’il est terrassé, et s’il est terrassé, n’allez 
pas croire qu'il soit mort. Il reviendra à la charge, 
préparez-vous à la lutte.

Et vous, qui n’avez pas encore failli, tenez- 
vous d’autant plus sur vos gardes - Qui se existimat 
stare videat ne cadat. Que celui qui se croit debout, 
prenne garde de ne pas tomber dit l’apôtre. Tenez-vous 
sur vos gardes, veillez et priez, selon le conseil du 
Bon Maître, de peur que vous n’entriez en tentation.

Oui, les uns et les autres et qui que vous 
soyez qui voulez vous employer au service vous
rencontx’erez infailliblement sur votre route tôt- ou 
tard trois ennemis, plus redoutables et plus acharnés 
les uns qu® les autres, ceux-là mêmes qui vous eussent 
flattée et entraînés joyeusement à l’abîme si vous eus­
siez voulu passer par d’autres chemins.

(a: Texte barré:) Or, prenez garde de ne 
Tenez-vous ferme , et n’allez pas courber 
vos fronts sous le joug de la servitude.

plus tomber.
de nouveau

(b: Notes marginales:)
hydre de Le me
Quand l’un est vaincu l’autre revient à la charge.
Certamen forte dédit illi ut vinceret.

t ATA Sic
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Ces trois ennemis mortels, votre coeur les 
a déjà nommés sans douta : C’est le démon, c’est le 
monde, c’est vous-même .

I.

C’est le démon d’abord -

Ah! on ne croit pas assez au démon - Folie
(Voir Eîmes - Nos Combats p,169)

Son existence - Leur multitude
(Voir Nîmes - Nos Combats p.169)

Sa haine et sa cruauté
(Voir Nîmes - Nos Combats p.170)

Sa puissance ( id. id. p. 171)

Son habileté et Perfidie de son langage - (a) 
Grenoble Energie p. 208 - L.6.

et Nîmes - Nos Combats p, 172.
Qui ne connaît sa voix hypocrite et miel­

leuse - Qui donc ne l’a entendue quelquefois aux por­
tes de son âme ?

Dieu nous demande-1— il une chose?...

Si Dieu nous menace .. Hequaquam morte mo- 
riemini.

Hommes, quand vous entres dans une Eglise.

Femmes, quand vous arrivez au lieu saint,il 
vous y accompagne aussi, mais avec vous il change de 
stratagème; il ne vous dit pas que 1*on va rire de 
vous, vous ne vous en mettriez pas en peine, il vous 
insinue au contraire que tout le monde vous admire et

(a: Première rédaction:) Son habileté - Perfidie de 
son langage (V.Nîmes p. 172-Grenoble Eneigie p. 208 - L.6.) 
Son acharnement - 

(a:) A la Péroraison - Consoler les âmes tentées - 
Il vaut mieux avoir la guerre avec lui que la paix . 
Sans lui plus 
triomphes.

de luttes, plus de victoires, plus de
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vous y ©tes plus sensibles. Si quelqu’un, par honnê­
teté ou par charité se déplace à votre arrivée, il 
vous persuade que o’est par respect et par honneur 
pour vos mérites - Il vous fait comme au grand Antoine; 
lorsqu’il passait dans le désert, les démons accouraient 
invisibles au devant de lui, et le solitaire entendait 
des voix mystérieuses chuchoter à ses côtés - Laissez 
passer, disaient-elles tout bas, voilà le grand Servi­
teur de Dieu - Voilà le Saint, voilà le Saint, faites 
place! laissez passer - Mais le Saint n’était pas la 
dupe de ces tromperies ; ne vous y laissez-vous pas 
prendre quelquefois ?

Il a mille moyens d’attaque ; tantôt il (a) 
essaie de la violence et tantôt de l’importunité, tan­
tôt des caresses,et tantôt des menaces - Il promet, il 
retire, il effraie, il séduit, il rend présomptueux 

et il désespère.

Ceux qu’il ne peut amener à des actes, il 
les atteint par la pensée, (b)

Vos passions sont-elles calmes, il les surrex- 
eite. Et quand il les a surrexeitées il leur refuse 
/retire/ habilement leur pâture pour exciter davantage 
leur faim désordonnée, et ainsi même, avant que de vous 
amener à aucun acte, il a dé^à perdu votre âme par le 
désir.

Votre âme s’est-elle raffermie dans le bien, 
au moment quelquefois où vous venez de prendre les ré­
solutions les plus énergiques, les plus généreuses, les 
plus sincères, il vous présente l’occasion du mal , et 
il vous crie: Allons? c’est l’heure ^favorable ; une fois 
passée elle ne reviendra plus peut-être. Qui le saura 
d’ailleurs ? Personne ne vous voit. Quia viâebit eosî

(a: Variante:) il use de violence et tantôt d’impor­
tunité, tantôt de caresses, et tantôt de menaces.

(b: Texte rayé:) il s’efforce de les ai traîner au dé­
sir. A-t-il réussi ? Il vous pousse à chercher l’oc­
casion - La cherchez-vous? Il vous l’enlève, il vous 
barre le passage afin d’enflammer davantage votre pas­
sion, et de vous faire offenser Pieu plus longtemps 
par la pensée, et de vous précipiter plus bas quand 
viendra l’occasion.
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Et si votre âme hésite: Que vous êtes enfant! 
Qu’est cela vous crie-t-il, d’autres l’ont fait et ils 
n’on sont pas morts! Ils ont péché et que leur en est- 
il arrivé de fâcheux?

Une fois au moins, etc Grenoble p. 209 - 1.6. 
jusqu’à

dix ne sont pas plus difficiles à pardonner qu’un 
seul.

SI vous lui résistes sur un point il vous 
attaquera sur un autre, et quand vous croirez l’avoir 
écrasé, il se redressera plus menaçant et plus terrible 
que jamais, semblable à ces animaux immondes qui sans 
cesse écrasés sous le pied ou sous des pierres finis­
sent toujours par reparaître et se relèvent plus hi­
deux.

Il a mille moyens d’attaque : Il est comme 
les voleurs; si vous lui fermez les portes il entrera 
par les croisées - Si vous le chassez par la pénitence 
11 entrera en vous par la vaine gloire ou par la tris­
tesse. Si je l’enchaîne par le jeune il m’excite à ju­
ger ceux qui ne jeûnent pas, et si je refuse de les 
juger, si je triomphe de toutes les tentations, ai je 
déjoue toutes ses ruses il m’enorgueillit de ma vic­
toire, et il triomphe ainsi de moi-même dans sa défaite.

Que s’il ne peut rien sur une âme, il peut 
cesser de la tenter un instant, mais il ne l’abandonne 
pas pour cela; il saura, s’il le faut, se transformer 
en ange de lumière, comme parle l’apôtre (2.Cor.11,14) 
pour mieux la séduire et la faire tomber; il vous insi­
nuera même de bonnes et saintes inspirations et vous 
aidera même à monter si vous le voulez, mais dans l’es­
poir de vous faire tomber de plus haut, et de rendre 
par là votre chute plus lourde et votre guérison plus 
désespérée.

Du reste, il s’attaque à tout, il ne res­
pecte rien, ni l’innocence de la jeunesse, ni la sa­
gesse des cheveux blancs, ni lu condition, ni le sexe, 
ni la dignité. Liais il aime de préférence les mets dé­
licats - (Nîmes. Nos Combats p. 173) 

 pour la dépouiller.

C’est un ennemi bien redoutable; si nous ne 
l’attendons pas il s’élance sur nous, si nous surveil­
lons ses démarches etc., (id. p. 173)
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II et III
cerne Nîmes (Nos Combats) 1868 jusqu'à:

Quis me liberabit de eorpore mortis hujus?
(Rom.7,24)

S. Paul s'est posé la même question et il a 
répondu d'avance à notre cri de détresse : Gratia Dei 
per Jesum Christum Dominas nostrum. (Rom.7.25.)

Oh! tenons-nous prêts à la lutte, les trois 
ennemis viendront, ou séparément ou tous ensemble - 
hydre de Lerne- mais quand la lutte viendra, ne nous 
décourageons , no nous effrayons pas même. Il est bien 
faible l'ennemi qui ne nous peut faire aucun mal sens 
avoir obtenu d'avance notre consentement. - Et si fort 
qu’il soit, la grâce suffit à le vaincre. Or, la grâce 
ne nous fera jamais défaut si nous la demandons à Dieu- 
Dieu est fidèle.... au-dessus de nos forces - s'il 
permet - ut vincerst - occasion de victoires - sans 
tentation pas de lutte, pas âe victoire! pas de triom­
phe - sed faciet etiam cum tentations proventum . (I.

Cor. 10,13.)


